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Et si François Hollande commençait par enfourcher une bicyclette ? Et 
si Doris Leuthard lui emboîtait aussitôt la roue ? Puis, à leur tour, Barack 
Obama, Angela Merkel et tous les autres ?
Peut-être qu’alors la 21ème conférence internationale sur le climat 
aboutirait à un accord ambitieux et contraignant afin que les pays 
réduisent leurs émissions de gaz à effet de serre. « Il n’y a pas de plan 
B, car il n’y a pas de planète B ». Ce sont les mots du secrétaire général 
des Nations Unies, Ban Ki-moon, qui ne sont pas tombés dans l’oreille 
d’un sourd : le Pape lui-même vient de sortir une encyclique sur l’éco-
logie. Pourtant, les chefs d’Etat font pâle figure : qu’attendent-ils pour 
prendre leurs responsabilités face à cette urgence ?
Ce qui est sûr, c’est que nous ne les attendrons pas. Les alternatives 
pour préserver le climat se développent localement et la petite reine 
y trône fièrement. Le vélo, c’est la santé, pour nous et notre planète. 
Inspirons-nous du foisonnement de bonnes idées de la Velo-city, à 
découvrir des pages 6 à 10, pour lui offrir le boulevard qu’il mérite et 
étendre son utilisation. Réfléchissons aussi à deux fois avant de glis-
ser notre bulletin dans l’urne cet automne car ce qui se décide sous 
la Coupole se traduit sur le terrain, par des modifications de loi ou le 
financement d’infrastructures. 
Le défi climatique est mondial et il paraît parfois insaisissable. Mais, 
à y regarder de plus près, la vie de tous les jours regorge d’occasions 
d’apporter des solutions, à commencer par celle de grimper en selle !

Lisa Mazzone
Membre du comité de rédaction, chargée de projet à PRO VELO 
Genève.
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Dessin de couverture :
De son atelier genevois, Cécile Köpfli orne les pages du PRO VELO 
info depuis son premier numéro. Ses dessins croquent tous les 
rayons du vélo avec fantaisie et couleurs. www.cilproduction.ch
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la voix des 
associations pro velo

— Neuchâtel — 
Soutien à Neuchâtelroule

Plutôt que de sponsoriser un vélo adulte 
comme c’était le cas pendant des années, 
PRO VELO Neuchâtel a offert cinq vélos 
enfant de qualité à Neuchâtelroule. Ces 
cinq montures aux roues de 16’’ à 24’’ per-
mettent aux enfants de tous les âges de 
rouler avec des vélos équipés et un look 
d’enfer ! Johanna Lott Fischer

5 septembre, Neuchâtel, 8h-12h : 

Bourse aux vélos

	

— Fribourg — 
Des selles au sec à Romont

Trois abris pour vélos seront (enfin !) amé-
nagés à la gare de Romont. Ce projet com-
prend une station Publibike de 10 places, 
un abri de 100 places devant la gare et un 
site de 35 places de l’autre côté des voies. 
Coût de l ’opération : 450’000 francs, 
dont 190’000 sont assumés par Romont, 
200’000 par les CFF et enfin 60’000 par 
Nespresso (pour une contribution à la sta-
tion Publibike). Isabelle Carrel

19 septembre, Fribourg : 

Bourse aux vélos d’automne

26 septembre, Romont : 

Cours de conduite cycliste

10 octobre, Guin : Cours de conduite cycliste

	

— La Côte —
Expertise : de la théorie à l’usage

Invités à notre assemblée générale 2015, 
les ingénieurs du bureau de planification 
CITEC ont débattu sur la manière idéale 
de consulter les usagers lors du lance-

ment de projets de mobilité cyclables. 
Leur expertise s’est opposée à celle des 
usagers, relayée par PRO VELO. Des élus 
locaux ont également participé à cet 
échange fructueux et cordial. Au final, 
chacun s’est plu à reconnaître l’impor-
tance, dès le début, d’une bonne collabo-
ration pour assurer la réussite des aména-
gements. Yvan Bucciol
	

— Genève —
Participez à Alternatiba Léman

Fête populaire et forum, Alternatiba (alter-
natiba.eu/leman) est le festival des initia-
tives locales au changement climatique. 
Après une première édition à Bayonne en 
2013, plus de 60 villes d’Europe ont repris 
le concept. PRO VELO Genève partici-
pera au pôle mobilité. Parti de Bayonne 
le 5 juin, le « Tour » composé de tandems 
compte rejoindre Paris le 26 septembre. 
Son message sera ainsi diffusé sur un 
parcours de près de 5000 km à travers la 
France.Violeta Djambazova

5 septembre, Samedi du vélo

17 septembre, Uni-Mail : Bourse aux vélos

18-20 septembre, Plaine de Plainpalais :

stand et activités lors d’Alternatiba

	

— Yverdon —
Vélostation saturée

Inaugurée en 2010, la vélostation de la 
gare d’Yverdon-les-Bains est bientôt 
saturée. Nous avons alerté la Municipale 
responsable de la mobilité pour l ’en-
joindre à prévoir une nouvelle vélosta-
tion dans le futur parking souterrain de 
la Place d’Armes. Dans l’immédiat, nous 
proposons d’agrandir la vélostation exis-
tante, qui compte 120 places. En com-
paraison, Soleure et ses 17’000 âmes 
(contre 30’000 pour Yverdon) dispose de 
590  places, idéalement situées dans le 
passage souterrain menant aux quais de 
la gare. PRO VELO Yverdon a insisté sur 
l’importance de pouvoir pratiquer le vélo 
en toute sécurité, aussi bien sur les routes 
que dans les espaces de stationnement. 
Herbert Chautems

5 septembre, 3 octobre et 7 novembre, 

«Bar à vélo»

11 novembre, Assemblée générale

	

— Bienne-Seeland-Jura bernois —
A glisser dans sa poche

En 2014, la Direction des travaux publics, 
des transports et de l’énergie du Can-
ton de Berne publiait un petit guide à l’in-
tention des cyclistes de Lyss et sa région. 
Aujourd’hui, c’est au tour de la Vallée de 
Tavannes de profiter de ce coup de pouce 
cantonal. Ce document de poche fournit 
des informations sur les améliorations réa-
lisées sur les infrastructures cyclistes (pistes 
cyclables, aménagements destinées à 
réduire la vitesse du trafic, vélostation etc.).
Carine Stucki-Steiner

12 septembre, Bienne, aire Feldschlösschen : 

Bourse aux vélos

	

— Riviera — 
Une vélostation à Vevey

Le conseil communal de Vevey a accepté 
fin juin la construction d’une vélostation sur 
l’ancien quai postal de la gare. Cette infras-
tructure disposera d’une capacité d’environ 
130 vélos et d’une trentaine de places de 
stationnement pour les deux-roues moto-
risés. La vélostation est un service payant : 
un abonnement mensuel pour les vélos 
reviendra à 15 francs, contre 130 francs 
pour l ’abonnement annuel. PRO VELO 
Riviera
	

— Morges —
Bientôt tous à vélo entre Morges 

et Saint-Prex
La Route du Lac (RC1) entre Morges et 
Saint-Prex est un enfer pour les cyclistes. 
Les aménagistes de Région Morges (PALM) 
préparent sa transformation complète avec 
un itinéraire cyclable continu. A cela s’ajou-
tera la future voie verte (piétons et mobilité 
douce) en site propre (hors du trafic rou-
tier). Engageons-nous pour que les réalisa-
tions correspondent aux croquis présentés!
Guillaume de Buren
	

— Valais —
Mobilier original

Comment mettre en avant le station-
nement vélo par le biais d’un mobilier 
urbain spécifique et pratique ? L’un de nos 
membres, cycliste au quotidien et archi-
tecte, a planché sur un modèle original 

régions
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Le vélo défie les ados 

régions

d’équipement pour déposer sa petite reine. 
Bien lui en a pris, car la ville de Sion lui a 
commandé plus de 200 places pour équi-
per la vieille ville. Yves Degoumois

12 septembre, Martigny : 

Cours de conduite vélo en famille

19 septembre, Monthey : 

Cours de conduite vélo en famille

	

— Jura-Delémont—
cap sur 2030

Dans le cadre de la révision de son plan 
d’aménagement local, Delémont a défini 
des objectifs ambitieux en matière de 
mobilité douce. Ces résultats sont le fruit 
d’un important processus participatif dans 
lequel PRO VELO Jura a été impliqué. Il 
s’agira, entre autres, d’améliorer et de sécu-
riser les réseaux piétonniers et cyclables, 
d’aménager des espaces publics pour les 
piétons et cyclistes, d’institutionnaliser le 
soutien à la mobilité douce et de la pro-
mouvoir. Plus d’informations dans notre 
newsletter de juin. Valérie Cerf
5 septembre, marché de Delémont : Récolte de 

signatures pour l’initiative vélo

	

— Lausanne —
Tous à vélo !

Qui a dit que les jeunes boudaient le vélo? 
Le Conseil des Jeunes de Lausanne
lance son premier « Rallye lausannois du 

vélo » avec l’objectif de faire redécou-
vrir le vélo aux Lausannois : rendez-vous 
dimanche 13 septembre.
 Arnaud Nicolay

29 août, cour du Collège St-Roch :

Bourse aux vélos

12 septembre, Montriond : 

Cours de conduite en famille

23 septembre, Maison du vélo : 

Soirée cyclovoyageurs avec François Suchel 

26 septembre, Ecublens : Bourse aux vélos

	

Rédaction 
PRO VELO info : 
bye Sylvette ! 
Hi Isabelle !

Nous avons le plaisir de vous annoncer 
que Isabelle Carrel remplace Syl-
vette Riom au 
poste de secré-
taire de rédac-
tion pour PRO 
VELO  info. Isa-
belle s’occupe 
actuel lement 
de la coor-
dinat ion du 
secrétariat et  
des cours cyclistes de PRO VELO 
Fribourg. Bienvenue à Isabelle ! Un 
tout grand Merci à Sylvette pour 
son engagement sans faille et toute 
bonne continuation !

Le comité de rédaction

La totalité des rendez-vous est à retrouver 

sur le site de chaque association régionale. 

Toutes les dates des cours sont, elles, sur 

www.coursvelo.ch

Plus de 170 adolescents s’élancent des escaliers de l’esplanade Montbenon pour 
enfourcher leur vélo. Quelle est cette nouvelle mode, cette performance collec-
tive ? Rien de moins que la première finale intercantonale du Défi Vélo, compétition 
cyclo-ludique dans le cadre scolaire, qui a eu lieu le 17 juin dernier.
Depuis cinq editions, les coordinateurs et moniteurs de ce projet, initié par 
PRO VELO région Lausanne pour ses 10 ans, n’épargnent ni leurs mollets ni leur 
bagou pour convaincre les adolescents que le vélo est riche d’avantages et ne peut 
qu’améliorer leur mode de vie. Les lecteurs assidus de PRO VELO Info ont déjà eu 
vent de cet événement. Mais ce n’est pas se répéter que d’évoquer ses derniers 
développements. Après avoir passé la Venoge et convaincu les établissements 
scolaires genevois, le Défi Vélo multiplie, en 2015, ses ports d’attaches. Après 
Genève, Fribourg (2013) et Neuchâtel (2014), viennent s’ajouter les cantons de 
Bâle-Ville, du Jura et du Valais. On totalise ainsi plus de 3’000 participants, dont la 
moitié se dit motivée à l’idée utiliser le vélo plus fréquemment à l’issue de la demi-
journée d’action.
Pas de doute, l’équipe Défi Vélo ne manque pas son but et sait comment trans-
mettre le plaisir de pédaler. Le musée olympique ne s’y est pas trompé, puisqu’il 
l’a consultée pour développer son exposition « Bouge ! » qui invite les plus jeunes à 
relever des défis surprenants pour se dépenser en s’amusant.
defi-velo.ch

Sylvette Riom
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L’esprit de Nantes 

Velo-city fut une bouffée d’air frais. Le congrès annuel de la Fé-
dération cycliste européenne, dont fait partie PRO VELO, s’est 
tenu début juin à Nantes. Ce n’est pas le vent du large mais bien 
le contenu très riche et inspirant de ces trois journées qui définit 
leur état d’esprit.

Le vélo comme « moyen de transport » fut traité sur tous les tons, 
que ce soit dans les salles de conférences, sur les stands du centre 
de congrès ou en ville. Il y avait bien un thème général – « Cycling : 
future maker» - mais il fallait le prendre davantage comme un slo-
gan que comme un sujet de discussion. Les présentations ont été 
innombrables et ont apporté des exemples du monde entier. Les 
sessions se déroulant parfois en parallèle, cela demandaitaux par-
ticipants de faire leur marché selon leurs affinités, leur curiosité ou 
tout autre critère plus ou moins subjectif.
Les stands, à l’opposé de l’Eurobike de Friedrichshafen, ne présen-
taient quasiment aucun vélo mais tout ce qui se fait en matière de 
stationnement, de vélos en libre-service, de tourisme à vélo, ainsi 

que toute une série d’innovations allant de l’équipement du cycliste 
au mobilier urbain.
Accueillir Velo-city était l ’occasion pour Nantes de montrer 
comment la ville s’est transformée au profit du vélo, ainsi qu’en 
témoigne sa 7e position à l’indice 2015 Copenhagenize, le classe-
ment des villes les plus favorables au vélo. Elle est parvenue à orga-
niser une véritable fête du vélo qui débordait le cadre du congrès 
professionnel.

En un mot congrès abrita un foisonnement d’idées, d’exemples et 
de rencontres. Au final, les participants partagent le même senti-
ment: Velo-City fait du bien. A tel point que cela devrait être le ren-
dez-vous obligé des aménagistes, professionnels du vélo urbain, 
représentants de collectivités publiques et d’associations. Peut-être 
pas en 2016 à Taïwan mais à coup sûr en 2017 à Nimègue et Arn-
hem aux Pays-Bas.

Lucas Girardet

dossier L a Velo-cit y  
de Nantes

La « vélo parade », une tradition des Velo-city, a réuni 7000 cyclistes, un record, sillonnant le centre-ville durant plusieurs heures. 

Dossier coordonné  
par Lucas Girardet
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L’engagement, des idées novatrices et de 
bonnes intentions sont des ingrédients 
indispensables pour développer des pro-
jets et des politiques vélo ! Mais ce n’est 
pas tout. Tant pour orienter la communi-
cation, justifier des investissements que 
pour identifier des leviers d’action, la ré-
colte de chiffres et d’informations de base 
est cruciale.

Savoir d’où l’on part pour savoir où l’on 
veut aller. Voilà l’un des messages qui se 
dégage des ateliers concernant les don-
nées et la communication. Les actions 
pertinentes pour promouvoir le vélo sont 
très différentes d’un contexte à l’autre. Mais 
partout, qu’on soit au Mexique, en France, 
à Taïwan ou en Hongrie, connaître le ter-
rain sur lequel on bâtit et ses mécanismes 
est essentiel pour proposer des solutions 
adaptées. Eclairage sur quelques projets 
présentés à Nantes.

Militants ou bobos ?
Mandaté par Nantes Métropole, le bureau 
Erea-conseil a mené une large enquête 
(auprès de 763 cyclistes et d’un échantillon 
représentatif de 1200 résidents) afin de 
connaître les différents modes d’utilisation 
du vélo. L’enquête a permis d’identifier plu-
sieurs types de cyclistes (à majorité mascu-
line, soit 67 %) :
–	 Les « militants » qui font du vélo par 

conviction et presque toute l’année. 
–	 Les « pragmatiques » qui en font car ils 

le considèrent comme le moyen le plus 
adapté et le plus économique pour se 
déplacer.

–	 Les « bobos » pour qui le vélo est repré-
sentatif d’un mode de vie soucieux de 
l’environnement et d’une qualité de vie 
élevée. 

–	 Les « imitateurs » qui suivent le mouve-
ment grandissant. 

Dans le but d’augmenter la part des 
femmes parmi les utilisateurs, Nantes a l’in-
tention de prendre des mesures. Un poten-
tiel important a également été observé du 
côté des migrants.

Des outils concrets
L’institut pour les transports et la politique 
du développement (ITDP)*, une ONG basée 
à New York dont l’objectif principal est la 
promotion des transports publics et des 
moyens de faire baisser l’effet de serre, a 
étudié le cas du Mexique, et a établi un clas-
sement des villes plus ou moins cyclables. 

Ceci dans le but, d’une part, de faire exister 
le vélo comme mode de transport à part 
entière et, d’autre part, de montrer les dif-
férents leviers d’action. Un panel de dix 
variables a été évalué, afin de rappeler que 
les infrastructures ne sont qu’un aspect des 
politiques cyclables. Ainsi, le budget attri-
bué au vélo, la promotion faite autour de 
lui, sa présence ou non dans les statistiques 
de transport sont évalués. Mexico City, la 
ville la mieux notée, obtient 39 points sur 
100. Cet outil permet de médiatiser le vélo, 
de souligner sa marge de progression et, 
par la suite, d’évaluer les améliorations dans 
chaque ville. 

Les trajet favoris passés à la loupe
A Genève, le Canton souhaite mieux com-
prendre les critères de choix d’itinéraires 
des cyclistes. Une analyse combinant des 
relevés GPS sur dix jours et une enquête 
qualitative menée par Micoda, un bureau 
spécialisé dans le domaine, a permis 
d’identifier des pistes de réponse. On dis-
tingue les cyclistes favorisant les itinéraires 
linéaires et ceux dont la priorité est la sécu-
rité. Ce qui a particulièrement frappé les 
enquêteurs est la force des habitudes : une 
fois qu’un trajet a été jugé convenable, rares 
sont ceux qui testent de nouveaux itiné-
raires. Souvent, on identifie des habitudes 
venant d’un autre mode de transport. Ces 
résultats incitent les collectivités à mieux 
faire connaître leurs itinéraires cyclables 
et à renforcer la communication en ligne, 

qui semble très utilisée par les personnes 
interrogées.

Quantifier le tourisme à vélo
En France, le réseau des Départements et 
Régions cyclables a mis sur pied une pla-
teforme nationale des fréquentations. Sur 
le terrain, 306 compteurs ont été installés. 
Classifiés selon leur milieu d’implantation 
(rural, périurbain, urbain, littoral), ils offrent 
des données importantes pour améliorer la 
connaissance de l’utilisation du réseau. Les 
compteurs sont complétés par les données 
du système d’information géographique 
(SIG) montrant l’avancement de la réalisation 
du schéma national de véloroutes et voies 
vertes. Rassemblées au sein d’un obser-
vatoire national, ces indications rendent 
visibles la fréquentation du réseau. Elles jus-
tifient les programmes de développement. 
De grands investissements sont en train 
d’être faits en France, ainsi que dans le cadre 
du programme européen « EuroVelo »: 55% 
des 21’000 km prévus par le schéma natio-
nal sont actuellement réalisés, dont 4800 
depuis 2010. Rien qu’en 2014, leur fréquen-
tation a augmenté de 12%.

Manon Giger, membre active de PRO VELO 
Berne

En savoir plus : 
www.ciclociudades.mx
www.micoda.ch/download/vcf.pdf
www.departements-regions-cyclables.org 

dossier

Compter pour avancer

L a Velo-cit y  
de Nantes

A Genève, l’analyse d’itinéraires a permis de distinguer des types de cyclistes et de montrer la force des habitudes.
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Infrastructures cyclables : 
de l’audace et de l’argent 

L a Velo-cit y  
de Nantes

Les infrastructures cyclables étaient évidemment au cœur de 
nombreuses discussions à Nantes. Comment favoriser les modes 
de transports doux, le vélo en particulier, dans des villes où chaque 
mètre carré est disputé et intérêts et choix politiques divergent. 
Trois tendances se dessinent suite aux réponses glanées au fil des 
sessions de Velo-City : suppression du stationnement, sobriété, 
créativité.

Là où il y a peu de place, ce qui constitue la norme dans nos villes 
« anciennes », pas de miracle, il faut en trouver au détriment ce qui 
encombre le plus les rues : les voitures stationnées. Les exemples 
sont nombreux où des aménagements cyclables ont remplacé des 
parkings. 

L’exemple de Bruxelles est révélateur de cette tendance, s’agis-
sant de la petite ceinture. Ce pentagone de huit kilomètres, formé 
par une succession de boulevards et d’avenues, encercle le centre 
historique. Jusqu’à présent, le réseau d’itinéraires cyclables était 
pensé en évitant soigneusement de se frotter à un problème déli-
cat alors que les rues de ce secteur seraient utiles aux cyclistes et 
à d’autres usagers. Contre l’avis de la ville, la communauté urbaine 
a décidé de faire sauter ce verrou en aménageant l’ensemble de 
la petite ceinture avec des équipements cyclables bidirectionnels 
dans les contre-allées des boulevards. Seule solution pour y par-
venir : supprimer 800 des 2800 places de stationnement voiture. 
Une mesure majeure d’un coût de 16 millions d’euros mais avec un 
retour sur investissement en seulement deux ans. 

Récupérer de l’espace 
Même constat à Vienne qui a choisi ce type de mesures pour 
atteindre les 80% de mobilité durable que la ville s’est fixée comme 
objectif d’ici 2015.

La question du stationnement est souvent le corollaire d’un élément 
encore plus présent à Nantes : la sobriété. Au risque de heurter la 
sensibilité de certains au pays de la précision, il est ressorti que les 
aménagements cyclistes n’avaient pas besoin d’être luxueux, réglés 
au millimètre ou être réalisés selon des normes trop strictes. 

Il faut avant tout de la place, partagée ou non, et des itinéraires 
continus, cohérents. Aux Etats-Unis, l’association « People for 
bikes » milite pour un déploiement rapide de bandes cyclables et 
peut se targuer de réalisations spectaculaires dans douze villes 
depuis 2012 grâce à un plan d’action très précis, reproductible, 
ainsi que des aménagements simples pris sur des places de station-
nement voiture.

S’il est souvent possible d’agir avec sobriété, il faut aussi faire 
preuve de créativité, être inventif et innovant sur le terrain. Il y a de 
quoi être pris de vertige en songeant qu’à Utrecht, aux carrefours, 
les feux sont au vert simultanément dans toutes les directions pour 
les cyclistes, assumant la zone grise du point de vue juridique en 
cas d’accidents. Alors qu’en Suisse, la question du tourner à droite 
aux feux rouges n’est pas encore réglée. 

Quelques exemples existent en Belgique et aux Pays-Bas où l’ordre 
immuable du vélo à droite de la chaussée et la voiture au milieu 
a été renversé. Dans des rues à faible trafic, offrir le centre aux 
cyclistes n’a que des avantages : meilleure visibilité, suppression 
du différentiel de vitesse entre les usagers (ce qui n’est pas un pro-
blème dans des rues à faible trafic), aménagement cyclable écono-
mique et rapide à mettre en œuvre. 

Nantes a été la première ville en France à autoriser le tourner à 
droite aux feux rouges, donnant l’impulsion à une légalisation 
nationale de cette pratique très utile pour les cyclistes. D’autres 
exemples nantais innovants sont à signaler : une signalétique sur-
dimensionnée au sol dans les giratoires a été testée en s’inspirant 
d’une campagne de communication suisse. De la campagne à la 
mise en pratique, il a fallu se déplacer de 1000 km !

Peu de villes sont confrontées à la gestion d’un flot incessant de 
cyclistes. Il faut se rendre à Eindhoven ou à Copenhague, dont la 
rue la plus fréquentée accueille 42’600 vélos par jour, pour assister 
à un tel spectacle. En attendant d’en arriver là, il s’agit pour les villes 
« normales » de faire simple en allant vite. Il serait temps d’envisager 
sérieusement la suppression du stationnement des voitures sur la 
voie publique au profit du trafic vélo. Ce point est crucial. 

Le pont : maillon final de réseaux efficaces 
S’il représente un type d’infrastructure souvent jugé cher pour des 
vélos, le pont décroche la palme. Or les franchissements (d’auto-
route, de voies ferrées, d’autres obstacles) sont souvent le maillon 
final indispensable à un réseau cyclable digne de ce nom. A Eind-
hoven, le pont circulaire pour vélos, construit en 2012, a été lar-
gement vanté pour souligner l’audace des Hollandais en matière 
de politique cyclable. Ils ont compris que c’était simplement la 
meilleure solution pour que 5000 vélos et 20’000 voitures se croi-
sent quotidiennement. Ce pont qui est devenu le nouvel emblème 
de la ville a résolu un problème majeur de circulation. Pour un 
investissement de 6,5 millions d’euros, la ville brabante a réussi à 
doper son image et celle du vélo. 
Lucas Girardet

«Tourne-à-droite»: A Nantes, c’est possible !
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Femmes, liberté et vélo

L a Velo-cit y  
de Nantes

« Le vélo, enfin un sujet commun aux hommes et aux femmes, une 
chance historique de ne pas en faire un sujet de ségrégation » es-
time la belge Muriel Vandermeulen, rédactrice en chef du maga-
zine en ligne « Elles font du vélo ». A la Velo-city 2015, les femmes 
sont un “sujet” puisque deux rendez-vous leur ont été consacrés.

Le vélo pour s’affirmer
« Si vous êtes une femme, vous ne roulez pas. Si vous êtes pauvre, 
vous avez le droit de pédaler, mais vous êtes considéré comme 
moins que rien : si vous êtes une femme et que vous roulez à vélo, 
vous êtes considérée comme une «bad girl» explique Amanda 
Ngabirano, urbaniste et enseignante à l’université Makerere de 
Kampala. « Ma mère m’a empêché un temps de rouler, mais mes 
enfants m’encouragent », poursuit-elle. « C’est à l’âge de 30 ans 
que j’ai appris en deux semaines à l’utiliser, d’abord pour diminuer 
les frais de déplacement, qui dans mon pays grèvent 80% des reve-
nus » ajoute Amanda Ngabirano qui s’est exprimée le 4 juin lors du 
plateau TV animée par Brigitte Braibant de TV5 Monde et intitulé 
« femme, vélo et liberté ». 

« Les femmes sont exclues du vélo en Afrique, mais on ne peut pas 
parler de liberté sans liberté de mouvement. » Sans même évoquer 
le rôle-clé du vélo pour garantir l’éducation des enfants. « Quand 
on éduque des femmes, on éduque tout un pays » écrivait Léopold 
Senghor, le poète qui fut premier président du Sénégal. 

Même si les pays pauvres n’ont, pour la plupart, jamais quitté la 
pratique massive du vélo, il reste un potentiel économique pour la 
pratique du vélo au feminin. La présence des femmes sur les routes, 
seules ou en famille, apaise le comportement des automobilistes 
et est même devenue un indicateur de la réelle sécurité d’une ville. 

Le vélo moyen de transport épicène
De son côté, l’Américaine Shannon Galpin, fondatrice de l’ONG 
Mountain2Mountain (qui soutient entre autres l’existence de la pre-
mière équipe féminine de cyclisme d’Afghanistan), qui s’est expri-
mée lors du même plateau a rappelé que le vélo ne devrait pas être 

genré : « J’utilise le vélo sous toutes ses formes. Il n’y a pas de cadre 
«pour femmes» ou «pour hommes» (une expression passée dans le 
langage parlé) mais un type de vélo pour chaque pratique. Le vélo 
n’est pas un sujet féminin ou féministe. Éduquer les femmes c’est 
élever l’homme. Ce sont les «Droits de l’homme» qui améliorent 
les conditions humaines », soutient-elle. 

« «Féministe» n’est pas un gros mot » complète Muriel Vandermeu-
len, autre invitée de Brigitte Braibant.

Shannon Galpin compare la lutte des femmes afghanes pour leurs 
droits à celle des Occidentales à la fin du 19ème siècle où le vélo fut 
intrinsèquement lié au mouvement d’émancipation des femmes. 
« L’Afghanistan est l’un des derniers pays où les femmes n’ont pas 
le droit de faire du vélo, même si ces dernières années, elles ont 
acquis quelques droits, notamment au parlement. Le vélo est un 
incroyable outil vers la justice sociale, un accès à la liberté ». Celle 
qui fut aussi une compétitrice de VTT rappelle aussi que les spor-
tives sont médiatiquement sous-représentées. Elles n’« existent» 
qu’un jour pendant le Tour de France masculin. 
Si le virage est amorcé, la lutte sera longue: « Il est triste de traiter 
les femmes comme une minorité » souligne Amanda Ngabirano. En 
Chine, un proverbe dit que « les femmes portent la moitié du ciel ». 
Sur Terre aussi, il est légitime de penser que la route devrait être 
partagée équitablement entre hommes et femmes.
 
Claude Marthaler

L’auteur, actuellement en voyage à vélo en Asie centrale, prépare 
son prochain livre consacré aux femmes et au vélo qui sortira aux 
Éditions Slatkine au printemps 2016. 

En savoir plus : 
www.velo-city2015.com
www.ellesfontduvelo.com
www.mountain2mountain.org
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Shannon Galpin, fondatrice de l’ONG Mountain2Mountain



carte 
blanche

Et soudain, au milieu de l’après-midi, le crachin breton qui tombait 
depuis trois jours cède la place à un soleil resplendissant. Juste 
avant le départ de la Véloparade ! Ce mercredi 3 juin, nous sommes 
7000 à pédaler sur les quais, les ponts et dans les rues de Nantes, 
en musique et au milieu d’étranges bicyclettes de toutes les cou-
leurs. C’est un record, tout comme le nombre inédit de participants 
à Velocity, 1500 personnes venues de 80 pays.
« Avec le vélo, tout devient simple, tout devient possible ». La phrase, 
prononcée par Dominique Lebrun, le « Monsieur vélo » du gou-
vernement français, résonne encore à mes oreilles. L’Etat fran-
çais n’a rien annoncé d’exceptionnel, mais plusieurs responsables 
politiques, dont l’ancien Premier Ministre Jean-Marc Ayrault ou la 
commissaire européenne aux transports Violeta Bulc, sont venus 
dire à Nantes que, oui, la bicyclette, est bien un moyen de transport 
légitime. Cela semble peu, mais, pour la France, habituée à vénérer 
ses constructeurs automobiles, à tolérer les motos fonçant sauva-
gement sur les boulevards et à supporter des cortèges de voitures 
officielles, c’est beaucoup. 
A Velocity, on a parlé santé, urbanisme, économie, statistiques, 
environnement, société… En d’autres termes, on a parlé vélo ! Au fil 
des débats, la bicyclette est apparue comme un objet polymorphe, 
qui sied au plombier comme à l’avocat, qui se pratique en banlieue 
comme à la campagne, sous la pluie ou par grand vent, en jupe, en 
costume-cravate ou en kilt.

Les « meilleures pratiques », comme on dit, sont à chercher sur 
les stands danois et néerlandais, qui trônent au milieu de la Cité 
des congrès de Nantes. En séance plénière et dans les ateliers, on 
applaudit les autoroutes cyclables au Danemark, on s’émerveille 
devant la passerelle suspendue d’Eindhoven, on s’habitue à distin-
guer, en anglais, l’accent d’Amsterdam de celui de Copenhague.
Et puis, au détour des stands, sur les escalators, à l’heure du café 
ou pour l’apéro, ou lors de ce buffet campagnard géant installé 
dans les jardins d’un château de la banlieue nantaise, on croise des 
regards amis, des visages souriants, on se fait la bise. Comment ça 
se passe à Chalon-sur-Saône ? A-t-on de bonnes nouvelles de Bor-
deaux ? Et à Lausanne, alors, ça pédale bien ?
Bien sûr, il y a quelques regrets. J’aurais aimé assister à des débats 
contradictoires, une « battle », comme on dit dans le langage du 
rap, entre un élu timoré et un représentant de la Vélorution, entre 
l’opérateur de vélos en libre-service JCDecaux et le gérant d’une 
cyclofficine, voire entre un représentant du lobby automobile et un 
consultant pro vélo.
Après trois jours intenses de débats, rien ne vaut une balade le long 
de la Loire : 65 kilomètres à vélo jusqu’à l’Océan atlantique, et un 
bain dans l’eau fraîche à l’arrivée !

Olivier Razemon 

Tous à Nantes

La carte blanche 
est une invitation 
libre proposée à 
un chroniqueur. 
Olivier Razemon est 
journaliste indé-
pendant et anime 
« L’interconnexion 
n’est plus assurée », 
un blog hébergé 
par Le monde.fr 
qui évoque avec 
humour la mobilité 
quotidienne. 
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Respect mutuel sur la route
Chaque année, de nombreux cyclistes su-
bissent des blessures graves voires mor-
telles à cause du non-respect des règles 
de priorité. La campagne « Priorité à la pru-
dence. Tu ne sais jamais ce qui va arriver ! » 
appelle les automobilistes et les cyclistes à 
adopter un comportement responsable et 
à se respecter mutuellement. 

En 2014, le nombre de cyclistes victimes d’ac-
cidents graves a atteint un niveau impression-
nant pour la Suisse : 890 accidents graves, 
dont 29 mortels. Tandis que le nombre d’au-
tomobilistes gravement blessés a diminué de 
moitié au cours des dix dernières années, la 
situation a empiré pour les cyclistes. 
La campagne, intitulée « Priorité à la pru-
dence. Tu ne sais jamais ce qui va arriver ! », 
s’adresse tant aux automobilistes qu’aux 
cyclistes. Elle a pour but d’apprendre aux 
usagers à éviter les collisions en anticipant 
ce qui pourrait arriver et a été lancée l’an 
dernier par PRO VELO Suisse sur mandat 
du Fonds de sécurité routière, et conjoin-
tement avec l’ATE, le Bpa, la Suva et le TCS. 

Pour transmettre le message, la campagne 
s’appuie sur des affiches, des spots télévi-
sés et un court-métrage sur la prévention 
dans lequel Jean-Pierre Grandjean, chef de 
la police de la circulation et de la navigation 
du Canton de Fribourg, explique comment 
les accidents peuvent être évités par un 
comportement correct dans les situations 
de priorité. « Pour éviter les accidents, il est 
primordial de respecter les règles de la cir-
culation routière » préconise-t-il. 

Ouvrir l’oeil
Sur la route, les cyclistes se sentent souvent 
menacés par le trafic automobile. «A cause 
de la grande différence de vitesse, estime 
Jean-Pierre Grandjean, (une voiture roule 
à 80 km/h et un cycliste à (15 – 20 km/h), la 
distance est fréquemment sous-estimée. 
Par conséquent le véhicule qui dépasse se 
trouve très souvent à la hauteur du cycliste 
et du trafic en sens inverse. Ainsi, la voiture 
aura tendance à frôler le cycliste, ce qui 

peut conduire à la chute de ce dernier ».
La campagne enjoint donc les automobi-
listes à ouvrir l’œil en faisant attention aux 
situations inhabituelles. La présence d’un 
troupeau d’éléphants suivi d’un suricate 
sert de métaphore à ce message. 

Savoir lacunaire
L’analyse des groupes de discussion menée 
avant la campagne a révélé un savoir lacu-
naire parmi les cyclistes quant au compor-
tement à adopter dans les giratoires (utiliser 
le milieu de la voie et montrer son intention 
par un signe clair) et le tourne-à-gauche 
correct (laisser la priorité aux véhicules 
venant en sens inverse). Ces informations 
sont données dans le film de prévention et 

via les actions menées auprès de la popula-
tion cette année. 
Hormis le respect des règles de la circula-
tion, les cyclistes sont aussi invités à ouvrir 
l’œil. Deux derniers points à relever : être 
visible (vêtements et cycle) et occuper le 
terrain (laisser une distance suffisante à 
droite), ce qui incitera les « dépasseurs » à la 
prudence.
Le message adressé aux automobilistes et 
aux cyclistes devrait également améliorer la 
situation des autres usagers.
Sibylle Waltert, responsable de projet à 
PRO VELO Suisse

Renseignements et concours
www.priorite-prudence.ch

Initiative vélo  
encore quelques kilomètres à parcourir!

Voilà cinq mois que l ’initiative vélo a été lancée - plus de 

85’000 signatures ont été récoltées. 

Début août, près des deux tiers du chemin ont été parcourus - splen-

dide - mais il reste encore 35’000 signatures à amasser ! Comment s’y 

prendre ? La communauté de PRO VELO info représente 5’000 abon-

nés au journal, donc si chaque abonné récolte 7 signatures le tour 

est joué ! Pour cela, rien de plus simple : vous pouvez télécharger 

les listes sur initiative-velo.ch, solliciter votre entourage (collègues, 

famille, amis sportifs, jeunes dès 18 ans,…) et renvoyer les signa-

tures ainsi récoltées. Et hop, tous ensemble nous aurons récolté les 

120’000 signatures recherchées, bravo à nous !

On ne sait jamais ce qui se cache au tournant.
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«  Priorité  
à la prudence   !  »

CYCLISTES ET PASSAGERS BLESSÉS ET TUÉS
Source: bpa/OFROU

19
92

19
94

19
96

19
98

2000
2002

2004
2006

2008
2010

2012
2014

Année G
ra

p
h

iq
u

e
: 

P
R

O
 V

E
LO

 S
u

is
se

60

70

80

90

100

110

120



12pro velo info 
Septembre 2015

Trouver un lit grâce à Vélogîtes 

SUISSE CYCLOTOURISME

Le répertoire suisse « Vélogîte s» est désor-
mais accessible en ligne. Les adresses de 
tous ses membres peuvent être visualisées 
sur une carte mise à jour en temps réel. L’or-
ganisation compte actuellement plus de 
500 membres.

« Vélogîtes » est un répertoire d’adresses de 
cyclotouristes qui fonctionne sur une offre 
mutuelle gratuite. Ainsi, celui qui ouvre sa 
porte au cycliste de passage bénéficie du 
même traitement auprès de chaque membre 
inscrit. Le courant passe bien quand on est 
accueilli, conseillé pour la route et qu’on peut 
emprunter une pompe. L’hospitalité à l’orien-
tale peut être complétée par un repas pris en 
commun. Chaque membre décide lui-même 
de l’étendue de son offre. 
C’est pile au début de l’été que Vélogîtes a mis 
en ligne sa nouvelle page. Sur www.velodach.
ch, (site en allemand et en français), les nou-
veaux et anciens membres peuvent s’inscrire 
et préciser combien de places ils offrent et 
quel type d’accueil. Sur Vélogîtes, la manière 
de recevoir est aussi variée que le type d’ha-
bitat de ses membres. Le futur cyclotouriste 

saura si on lui propose un coin de jardin pour 
y monter une tente, un canapé-lit ou une 
chambre avec wc séparés. 
Chacun peut aussi télécharger une vue de 
l’hébergement proposé sur son profil, sans 
oublier d’inscrire – c’est le plus important 
– son adresse ! Ainsi, la carte géographique 
est constellée de points où s’arrêter entre les 
étapes, ce qui est très pratique lors de la pla-
nification de son voyage. 

Pour la modique somme de 20 francs pour la 
cotisation annuelle, chaque membre reçoit, 
chaque année, une brochure accompagnée 
d’une carte qui contient toutes les données 
actualisées. Logiquement, elles sont aussi 
« fraîches » que la date d’impression de la 
brochure. Mais il est tout de même pratique 
de l’avoir sur soi. Les cyclotouristes ne sont 
de loin pas tous équipés d’un GPS ou d’un 
smartphone. 
Vélogîtes existe depuis plus de vingt ans et 
a été lancé sous le patronage de PRO VELO 
Suisse. Nos organisations partenaires en 
Autriche et en Allemagne travaillent pour faire 
également le pas vers l’interactivité. Quant 
à la France, c’est aussi pour bientôt. L’accès 
aux fichiers étrangers se fait via « Vélogîtes » 
contre un supplément de 10 francs par pays. 
On a alors accès à 3400 adresses supplé-
mentaires situées dans des contrées fantas-
tiques pour ce type de voyage si convivial !
Richard Wehrli, responsable de Vélogîtes

Pour en savoir plus 
velodach.ch
Voir aussi: warmshowers.org

Pour les cyclistes fatigués, Vélogîtes propose égale-
ment une possibilité d’hébergement en Appenzell

By

Distribué par

Couleurs

 THE MOBIL-ITY.COMPANY

Avenue de la Plage 3 / 1028 Préverenges / +41 (0)21 802 62 10 / info@skeye.ch / www.skeye.ch

Bleu & 
Fauve

Vert & 
Fauve

Gris & 
Fauve

Jaune 
& Noir

Rouge 
& Noir

Fushia 
& Noir

Blanc 
& Noir

Noir & 
Rouge

AUSSI 
CHEZ SKEYE

Roues de 16 pouces
Moteur brushless 250W

3 ou 7 vitesses Shimano Nexus
5.5Ah (20km) ou 9.3Ah (50km)

C’est sûr, on ne vous fera pas marcher !
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La septième action nationale bike2school 
a motivé quelque 5000 enfants et adoles-
cents à faire du vélo. Leurs enseignants 
donnent souvent eux-mêmes l’exemple. 
Mais quelles sont les répercussions sur les 
familles ?

Charline, treize ans, est en première année 
de l’école cantonale prégymnasiale à Uster 
(ZH). Depuis qu’elle participe à bike2school 
avec sa classe, elle parcourt 3,5 km à vélo 
de son domicile à Dübendorf jusqu’à la 
gare de Schwerzenbach, où elle prend le 
train pour se rendre à l’école. 

Aimes-tu faire du vélo ? 
Oui, j’aime bien. En fait, j’adore rouler à vélo. 

Te sens-tu plus à l’aise à vélo depuis que tu 
participes à bike2school ? 
Avant l’action, ça faisait longtemps que je 
n’en avais plus fait. Maintenant, j’ai pris l’ha-
bitude et je me sens plus sûre de moi. C’est 
devenu normal de rouler à vélo. 

Pendant l’action, à part aller à l’école à 
vélo, avez-vous fait autre chose ? 
Avec la classe, on a fait des mini-exposés 
sur l’eau et les boissons sucrées. Comme 
ça, on a pu récolter des points en plus pour 
la classe. 

Est-ce que tu n’es pas fatiguée de rouler si 
souvent à vélo ? 
Non, j’ai même remarqué que j’étais plus 
concentrée à l’école. J’ai les idées plus 
claires et je crois même que je suis en 
meilleure forme. Au début, je trouvais ça 
fatigant, de rouler si loin. Maintenant, c’est 
beaucoup plus facile.

Est-ce que tu continueras à aller à l’école 
à vélo ? 
Oh oui ! On en a parlé à la maison et j’ai eu la 
permission de continuer.

La mère de Charline, Anna Rintelen, 
enseigne l ’allemand aux plus jeunes. 
Quand elle a peu de matériel à transporter, 
elle emmène sa plus jeune à vélo jusqu’à la 
crèche et continue jusqu’à l’école. 

Vous faites-vous du souci pour Charline 
quand elle va à l’école à vélo ? 
Je me fais toujours un peu du souci, mais 
pas à cause du trajet à vélo. Ce n’est pas 
ce qui m’inquiète, je sais qu’elle maîtrise le 
vélo. Je me sens moins rassurée à l’idée 

qu’elle pourrait avoir un pneu crevé. Pour 
qu’elle sache comment réagir si cela se 
produit, nous avons travaillé là-dessus et 
elle sait maintenant ce qu’il faut faire.

Et vous-même, utilisez-vous votre vélo ? 
Oui, ou au moins j’essaie. Parfois, j’arrive à 
mes limites, par exemple quand j’ai ma fille 
dans la remorque en plus de tous les livres 
et tout le matériel peu encombrant. Mais je 
prends systématiquement le vélo dès que 
c’est possible.

Quelles ont été les répercussions de l’ac-
tion bike2school sur votre famille ? 
Bike2school a eu beaucoup d’effet. 
Avant que l’action ne commence, toute 
la famille a fait le trajet ensemble. Tout 
d’abord, on a dû remettre en état les 
vélos des enfants, ce dont nous sommes 
bien contents aujourd’hui : nous sommes 
prêts, nous pouvons décoller à tout 
moment sans grands préparatifs. Les plus 
jeunes de la famille y ont pris goût, ils 
veulent imiter leur grande sœur Charline 
et aller à l’école à vélo, mais il leur faudra 
patienter un peu. 

Et chez Charline, quels ont été les effets ?
Elle doit aujourd’hui quitter la maison 20 
minutes plus tôt et le soir, elle revient 20 
minutes plus tard. Je m’étais imaginée 
qu’elle en serait un peu épuisée, mais cela 
lui a fait beaucoup de bien, c’est évident. Elle 
a dit dès le début : ça me plaît, je veux par-
ticiper. Et une fois qu’elle s’est lancée, elle 
a vite démontré que c’était la chose la plus 
naturelle du monde. 
Sibylle Waltert, responsable de projet à 
PRO VELO Suisse

Toute la famille en selle !

Bike2school vise à encourager les élèves 

à se rendre à l’école à vélo. Les équipes 

sont constituées d’élèves d’une même 

classe, âgés de 10 à 16 ans, qui font le 

trajet de l’école à vélo aussi souvent que 

possible pendant quatre semaines au 

choix. Les élèves récoltent des points 

en fonction du nombre de kilomètres 

parcourus et peuvent ainsi gagner lors 

du concours de superbes prix pour leur 

classe ou pour eux-mêmes. 

www.bike2school.ch 

Le week-end, c’est permis pour la petite sœur aussi. 

bike2school
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Rêve d’enfants

Rentré début juin après un périple de 62’000 km à vélo, Chris-
Alexandre Gionchetta a réalisé son rêve d’enfant : aller à la ren-
contre des écoliers et partager avec eux son goût pour l’aventure. 
Parti de Morges le 11 avril 2011, il a sillonné le Vieux et le Nouveau 
Monde, en passant par l’Asie. 
Voici son témoignage :

62’158 km à vélo à la rencontre des enfants, des gens, quatre ans 
autour du monde entre l’Europe, l’Amérique du Nord et l’Asie... ce 
n’est vraiment pas ce que j’imaginais quand à dix ans, j’annonçais à 
ma maman :
−	 Je veux faire le tour du monde !
Plus de 20 ans sont passés et me voilà tranquillement assis dans 
mon salon, ce rêve vient de se réaliser, j’y repense et je souris. Mon 
vélo n’est pas loin, dans cette même pièce, il me fait de l’œil et me 
propose de repartir... 
−	I l faut calmer tes ardeurs, laisse-moi un peu de temps mon vieux.

Voyager à vitesse humaine
C’est ce vélo qui m’a permis de voyager à vitesse humaine, de ren-
contrer les gens qui peuplent notre planète, qui a provoqué excla-
mations, sourires, éclats de rire et yeux qui brillent. C’est grâce à 
lui que j’ai pu apprécier chaque centimètre parcouru et sentir mon 
corps se tendre et vivre dans l’effort. C’est aussi lui que j’ai détesté 
dans les montées interminables et que j’ai appris à aimer dans les 
longues lignes droites lorsque le vent soufflait dans le dos. C’est 
surtout lui qui m’a permis de me dépasser et surtout de découvrir le 
monde tranquillement, à mon rythme et comme je le voulais. 
Parlons-en du monde, tiens ! Parlons de la Turquie où j’ai passé 
plus de neuf mois à bouger en long, en large et en travers et où j’ai 
également pris le temps de découvrir des lieux au ralenti, presque à 
l’arrêt. Parlons de l’Asie Centrale et de ses pays aux noms bien trop 
compliqués à écrire et qui se terminent invariablement en Stan, de 
ses montagnes, de son lait de jument fermenté et de ses yaks. 

De la Mongolie à la Californie
Parlons de la Mongolie et de son immensité, de ce sentiment de 
liberté totale et des routes qui n’en sont pas et qui mènent à chaque 
fois dans un coin de paradis. Parlons des USA, du pays où tout est plus 
grand, plus gros et où tout est possible. Parlons, parlons, parlons !

Cela ne fait pas plus de deux mois que le voyage s’est terminé, que 
le rêve s’est réalisé, mais il me suffit de fermer les yeux pour revivre 
tout cela, et bien plus encore. 
Mais le plus important dans tout cela ça a été le projet de ren-
contrer les enfants dans les contrées traversées et de partager du 
temps avec eux pour apprendre, comprendre et échanger. L’idée 
était simple, à chaque fois je frappais à la porte d’une école, j’y pré-
sentais mon vélo et ses sacoches pleines des pièces de ma maison. 
Nous parlions de la cuisine, de la chambre à coucher et des toi-
lettes qui n’existaient pas. 

Des dessins pleins les sacoches
Ensuite, je leur demandais de me dessiner une maison, la leur, celle 
du voisin ou encore celle qui était dans leur tête. Ces dessins m’ac-
compagnaient et finissaient dans les mains d’autres enfants dans 
d’autres pays. À chaque fois, je leur expliquais qu’à dix ans, j’étais 
comme eux, curieux, ouvert, timide, joueur, sans limites... bref 
un enfant normal avec mille rêves dans la tête et que maintenant 
j’étais un adulte un peu bizarre qui vivait un de ses rêves. Quand je 
ferme les yeux, je revois ces gamins partout dans le monde avec 
des yeux qui brillent écouter mes histoires, essayer mon matériel et 
me poser des questions sans arrêt, c’est ça qui me donne la chair 
de poule et qui me ramène sur la route. 
Ce sont ces enfants qui m’ont permis d’aller au bout de ce rêve de 
gosse, qui m’ont poussé lors des moments où je voulais rentrer 
et tout abandonner. Ce sont eux qui m’ont appris le monde... j’ai 
rencontré plus de 7000 élèves, certains m’ont dit que je les ins-
pirais, d’autres m’ont confié qu’ils voulaient faire comme moi et 
quelques-uns ont juste compris que tout était possible... Et mainte-
nant quand j’ouvre les yeux, je sais pourquoi je suis parti en voyage 
et pourquoi je devais poursuivre ce rêve. Maintenant, quand j’ai les 
yeux ouverts, je me dis que peut-être un de ces enfants va réaliser 
son rêve et là dans ce salon, je suis heureux. 

Chris-Alexandre Gionchetta

Pour plus d’information et pour soutenir l’association 
www.allschoolproject.ch

Thaïlande, un dessin d’un enfant de 12 ans. Canada, je me raconte des histoires.
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Du cambouis à l’étui

Saviez-vous que sous la couche de graisse 
qui enduit votre chaîne se cache un bijou ? 
Ou que le cadre de votre vélo pourrait se 
transformer en portemanteau ? L’inven-
tivité ne connaît pas de bornes lorsqu’il 
s’agit de trouver un nouvel emploi à une 
pièce usagée, qui peut allier l’utilitaire au 
décoratif. De nouveaux objets portent les 
marques de leur vie passée, auxquels les 
cyclistes seront d’autant plus sensibles 
qu’ils se sont sculptés au fil des tours de 
pédales. Petit échantillon d’un foisonne-
ment créatif qui vous fera hésiter avant de 
jeter votre vieille chambre à air.

Malababouschka
La rustine comme marque  

de fabrique

De 40 (trousse) à 180 (sac) francs.
malababoushka.blogspot.ch
Commandes par mail à ivanababoushka@
gmail.com 

Ivana Babic, créatrice genevoise, n’a pas 
peur de mettre les mains dans le cambouis. 
Elle récupère en effet les chambres à air usa-
gées, qu’elle nettoie puis coud. Le résultat 
est un tissu noir, résistant et souple, par-
fois agrémenté d’une rustine, avec lequel 
elle produit des trousses, des sacs et autres 
sacoches. Tous les modèles sont uniques et 
il est possible de choisir le tissu de doublure.
	

Biju
Le sac de guidon dans toute sa 

polyvalence

De 80 à 200 francs.
biju.ch/
Commandes en ligne. 
A partir de bâches, Yvan Mermod crée des 
sacs. Son astuce : des sangles ajustables 
munies de bandes velcro permettant aux 
sacs de faire de multiples mues. Ainsi, ces 
sacoches en bandoulière se transforment 
en deux temps trois mouvements en sacs à 
dos et s’attachent avec la même rapidité sur 
un guidon. Le grand avantage de la bâche 
est son étanchéité sans faille. Ce créateur 
genevois est aussi attaché à l’esthétique et 
manie le pinceau avec brio.

	

Felvarrom
La culture cycliste s’habille en 

pneu
Chantres des vertus du vélo, les deux créa-
teurs de Felvarrom œuvrent depuis 2008 
en produisant sacs et ceintures pour déve-
lopper la culture cycliste. Ils ont d’ailleurs 
réalisé les trophées du DEFI VELO de cette 
année, à partir de pièces de vélo. Etablis à 
Budapest, ils proposent notamment une 
large palette de ceintures et de bracelets 
confectionnés à partir de chambres à air et 
de pneus.

De 15 (bracelets) à 70 (sacs) euros.
felvarrom.com
Commandes en ligne.

	
tät tat

Les objets du quotidien

De 8 (les élastiques) à 250 (porte-man-
teaux) francs. 
taet-tat.ch
Commandes en ligne. 

Quand deux Thurgoviens dépècent un vélo, 
il en sort un décapsuleur, une lampe ou un 
portemanteau. Faire du design de manière 
responsable, tel est leur objectif. Et quand 
nos montures parsèment le quotidien, des 
gestes banals prennent tout à coup un 
sens... circulaire !

Lisa Mazzone

Des lampadaires qui projettent un décor psychédélique de pignons distordus et chamarrés, c’est ce que la Ville de San Antonio, au Texas, a offert à ses habitants pour déve-

lopper le lien entre les quartiers. L’oeuvre de Joe O’Connell et Blessing Hancock, Ballroom luminoso, est installée depuis 2013 sous un pont autoroutier de la ville
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Fondation Pierre Gianadda
 Martigny

20 juin - 22 novembre 2015
Tous les jours de 9 h à 19 h
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le triomphe de l’ornement
Soieries italiennes du XVe siècle 
Jusqu’au 8 novembre 2015, tous les jours 14h à 17h30

abegg-stiftung 
3132 Riggisberg Téléphone  031 808 12 01  

www.abegg-stiftung.ch
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Partir en expédition vélocipédique d’un nouveau type, c’est ce que 
propose le Sun Trip, en lançant le défi de parcourir quelque 8000 
kilomètres à vélo solaire. L’énergie humaine s’allie au renouvelable 
à l’occasion d’une rencontre impromptue entre des aventuriers de 
18 à 75 ans, férus de petite reine et néophytes, compétiteurs et 
flâneurs... 

Règles du jeu
Après une première édition en 2013, vingt-cinq coureurs se sont 
pressés sur la ligne de départ milanaise au début du mois de juin de 
cette année. Leur mission : rallier Astana, au Kazakhstan, en suivant 
l’itinéraire de leur choix. Ils se sont élancés sur la route d’un voyage 
qui durera entre un et trois mois, selon leur coup de pédale. Si l’as-
sistance électrique apporte une aide non négligeable à certains, 
d’autres y voient le moyen d’atteindre une vitesse insoupçonnée. 
Comme le plus rapide qui tient une moyenne de 250 kilomètres par 
jour, dépassant les étapes du Tour de France ! 

Côté technique
Mais qu’entend-on par « vélo solaire » ? Il existe une large gamme 
de véhicules répondant à cette appellation, du trike muni d’un toit 
recouvert de capteurs au vélo complété par une remorque embar-
quant tout le matériel. Si on peut déjà en dénicher clés en main 
sur le net, c’est également un défi technologique que relèvent la 
plupart des participants. D’ailleurs, seuls neuf d’entre eux n’ont car-
buré qu’au soleil en 2013. Grâce à la vitesse avec laquelle la tech-
nologie évolue, presque tous les participants de la volée 2015 n’ont 
pas encore branché leur batterie sur le courant, à l’heure où nous 
mettons sous presse. L’aventure de ces bourlingueurs accompagne 
ainsi celle d’une évolution illuminée de la petite reine.

Trois portraits d’aventuriers

Anick-Marie Bouchard, 2013

Le Sun Trip a apporté à Anick-Marie Bouchard la certitude qu’elle 
était capable de réussir de grands projets, moyennant un peu d’aide 
de la part de ses amis. Recrutée par l’organisateur Florian Bailly car 
elle tenait un blog de « globestoppeuse », elle s’est laissée embar-
quer dans l’aventure, y voyant une bonne occasion de retrouver 
la forme. Celle qui n’avait jamais enfourché un vélo électrique 
se répétait ce laïus tout au long du trajet : un coup de pédale à la 
fois, pour parvenir au but. Son anecdote de cycliste ? Dix jours de 
panne, qui ne l’ont pas empêchée de gravir deux cols et de parcou-

rir 138 kilomètres sans assistance. Une graine plantée en 2013 qui, 
soleil aidant, s’est bien enracinée puisqu’elle est coordinatrice de 
l’équipe 2015.

Sylvain Machefert, 2013

Habitué du forum en ligne « Velorizontal », Sylvain, après s’être pro-
curé un trike, y a ajouté un panneau solaire de façon « très artisa-
nale ». Il a parcouru deux tiers du parcours en trois mois, avant de 
revenir à son point de départ, découragé par un visa retardé et une 
météo peu clémente. Une ombre au tableau : les panneaux instal-
lés à l’époque étaient peu fiables, si bien qu’il a passé ses soirées à 
courir après des prises électriques. En termes de spontanéité et de 
liberté, c’était râpé ! Alors qu’il franchissait pour la première fois la 
frontière française à vélo en 2013, il s’est forgé une expérience de 
voyage à deux roues qu’il a déjà mise en pratique l’été passé.

Paul Bermejo, 2015

Répondant à nos questions sur la route, il n’y va pas par quatre che-
mins : « le Sun Trip, c’est à faire au moins une fois dans sa vie ! » Il vient de 
rejoindre Akhisar, en Turquie, avec 175 kilomètres dans les jambes et à 
travers les cellules solaires. Pour participer à l’aventure, il a transformé 
son vélo de voyage en modèle électrique, puis acheté une remorque et 
un panneau solaire, tout simplement. Ce qu’il a gagné sur la route ? « Un 
esprit de combattant, l’envie d’aller de l’avant à la force et la vitesse de 
l’homme, aidé des moyens mis à disposition par la nature. »

Lisa Mazzone 

Pour en savoir plus 
thesuntrip.com

Sous le soleil exactement
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Autres articles de notre assortiment

Action casque de cycliste 20% rabais sur tous les casques

Polka big dots noir Woody Woodpecker  Poncho Dablo  Housse réfléchissante  Panier Scuola   
Fr. 24.50 Fr. 13.– Fr. 55.– Fr. 24.50  Fr. 27.–

Commandez maintenant!
www.velokiosk.ch



Nouvelles d’ici et d’ailleurs

The Copenhagenize Index 2015 – 
villes cyclophiles 

Pour la troisième fois depuis 2011, Copen-
hagenize, le fameux bureau d’urbanisme 
spécialiste du vélo, a publié sa liste des 20 
villes les plus cyclables. Basé sur treize cri-
tères comprenant notamment les infras-
tructures, la proportion hommes/femmes 
parmi les cyclistes, les efforts faits pour 
réduire la vitesse des voitures en ville ou la 
perception de la sécurité observée à partir 
du port du casque, le classement consacre 
cette année Copenhague devant Amster-
dam et Utrecht.
copenhagenize.eu/index

	

Vélo-cargo et enterprise 

Les vélo-cargos offrent de multiples pos-
sibilités d’usage limitées uniquement 
par l’imagination du cycliste. A Nantes, 
25 entrepreneurs travaillant dans des 
domaines aussi variés que la plomberie, les 
déménagements, le jardinage ou la livrai-
son des repas ont décidé de ne travailler 
qu’à vélo. Ils se sont réunis au sein de l’as-

sociation « les Boîtes à vélo » pour déve-
lopper la logistique urbaine à vélo, attirer 
d’autres entrepreneurs, s’entraider et pro-
mouvoir les activités des uns et des autres. 

	

JCDecaux se lance dans  
le VLS électrique

Inventeur autoproclamé des vélos en libre-
service modernes (Vienne 2003, Lyon 2005), 
JCDecaux innove en proposant le VLS avec 
assistance électrique avec batterie portative. 
Cette astuce résout les difficiles questions 
de recharge aux stations et d’indisposition 
hivernale puisque c’est l’usager qui gère sa 
batterie. Le système est compatible avec les 
stations existantes et laisse le choix de péda-
ler avec ou sans assistance, selon que l’on 
dispose ou non d’une batterie.

	

Un rack à cargobike

A Copenhague roulent 40’000 cargobikes. 
Une solution de stationnement pour les 
sécuriser dans la rue s’imposait. Imaginé 
par les très créatifs designers de Cyclehoop, 
un prototype de rack adapté aux différents 

types de cargobikes était présenté à Velo-
City. A voir si ces racks vont fleurir dans nos 
villes, mais ils pourraient réutiliser la place 
gagnée avec le produit phare Cyclehoop : 
une élément s’ajoutant à n’importe quel 
poteau permettant de sécuriser deux vélos. 

	
Itaú : un atout pour le vélo au 

Brésil
En matière de financement de la promo-
tion du vélo, la banque brésilienne Itaú a 
présenté le rôle exemplaire qu’elle joue. 
Avec le sport, la culture et l’éducation, 
elle a choisi le vélo comme secteur d’en-
gagement alors qu’elle n’en retire aucun 
avantage fiscal, contrairement aux autres 
domaines. Concrètement, cela ne passe 
pas par le sponsoring d’une équipe cycliste 
mais en finançant tout ce qui peut faciliter 
le développement du vélo comme moyen 
de transport. La banque soutient plusieurs 
réseaux de vélos en libre-service, paie 
des aménagements routiers et organise, 
notamment, des cours de conduite à vélo 
pour tous les publics : enfants, automobi-
listes, conducteurs de bus...

	

Plate-forme Elo
Dans la foulée de Splinster et autres velogis-
tics, voilà Elo, une plate-forme de partage de 
vélos électriques entre particuliers. Quelques 
dizaines de vélos sont à disposition, pour le 
moment uniquement en France.
www.elovelo.co

Lucas Girardet

Forte délégation suisse à  
Velo-CitY

Une trentaine de Suisses de tous hori-
zons se sont retrouvés à Nantes. Pré-
sents notamment sur ce cliché: Daniel 
Bachofer et Valérie Sauter (Pro Velo 
Suisse), Rebecca Müller (PV Berne), Philip 
Douglas (Velobility), Tristan Cordonnier 
(Vélocité), Martin Wälti et Virginie Kauff-
mann (büro für Mobilität, Berne), Manon 
Giger (Etat de Berne), Marie Mundler et 
Patrick Rérat (Faculté géosciences UNIL), 
Philip Schweizer (Label Vert), Lucas 
Girardet (PV Lausanne), Käthi Diethelm 
(comité PVS), Martin Dolleschel, Antje 
Hammer, Katrin Grotrian et Markus Störr 
(Office de la mobilité Bâle), Laura Mosi-
mann (défi vélo BS), Julie Barbey Hor-
vath (Dir. des transports, Genève), Urs 
Walter (ASTRA), Aline Renard (bureau 
Transitec). 
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Le casque de cycliste: précieux en cas d’accident.
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